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RAOUL ROCHETTE

ET LA REVOLUTION VAUDOISE.

Parmi les nombreux ouvrages de Desire Raoul-Rochette,
ä cöte de manuels d'archeologie, d'histoires des colonies

et des antiquites grecques, on trouve trois volumes de

Lettres sur la Suisse 1 et une Histoire de la Revolution hel-

vetique de 1797 a 1803 2.

II avait fait son premier voyage dans notre pays, en

ete 1819 ; convalescent, il etait venu « y respirer un air

pur », comme il le dit. II revint en 1820 et en 1821. Et
comme tant d'autres voyageurs avant lui, pour que ses

impressions et ses observations ne soient pas perdues, il

les ecrivit, et les publia, en reunissant ses « lettres » ecrites

au jour le jour. Ornes de delicieuses gravures d'apres

König, Lory et autres peintres helvetiques, les volumes

de Raoul-Rochette eurent un certain succes. En 1828 il en

donnait dejä une quatrieme edition.
Pour achever, dit-il, d'acquitter sa dette « envers la

Suisse, que j'ai vue avec delices, et dont j'ai toujours beau-

coup aime l'histoire, la seule peut-etre qui rappelle, en nos

temps modernes, l'histoire de la Grece », il tenta de decrire
les phases de la revolution suisse. II avait, au cours de ses

peregrinations, recueilli quelques temoignages, interviewer
quelques survivants de l'epoque ; il lut les ouvrages de

Zschokke, de IMüller, ceux de l'allemand Posselt, les deux

volumes que Planta publia ä Londres sur l'histoire de la

Confederation. II consulta pour les details des operations

1 4me ed., Paris, Nepveu. 1828. 3 vol.
2 Paris, Nepveu. 1823. 1 vol.
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militaires les recits de Mathieu Dumas et de l'archiduc
Charles.

Des la preface, il ne cache pas ses sympathies. 11 n'est pas

du parti de M. Zschokke, dont les opinions « sont loin d'etre

contormes » aux siennes, et il avertit le lecteur « qu'une

idee domine fortement tout cet ouvrage : c'est la haine des

revolutions ». II est convaincu que les peuples n'ont rien ä

gagner ä ces changements subits de regime. L'exemple de

ia Suisse lui parait particulierement frappant. Elle a tout
perdu : sa consideration exterieure, le prestige de son his-

toire, la securite de ses habitants. Avant que le Directoire

entreprit de la regenerer par ses armees, l'Helvetie etait une

terre libre, heureuse, respectee, « avec quelques institutions
faibles et defectueuses sans doute, mais aussi avec la

volonte et les moyens de les corriger, attendant enfin, du

temps et de la sagesse de ses magistrats, les ameliorations

que comportaient l'etat des mceurs et le progres des lu-
mieres ». Tout au long de son recit, Raoul-Rochette oppose
ainsi l'heureuse situation de la Suisse au XVIITme siecle aux
annees miserables d'apres 1789. Comme il arrive, en de

pareils tableaux, pour mieux faire ressortir les differences,
les nuances sont pen observees : d'un cote les lumieres,
d'un autre les ombres.

Obeissant ä de pareils principes, il n'est pas etonnant que
Raoul-Rochette ait emis sur la revolution vaudoise des

assertions sujettes ä caution. Ses considerations sur le gou-
vernement de LL. EE., presque parfait, et sur les revolu-
tionnaires, factieux detestables, sont un peu simplistes. On
a sans doute dit trop de mal de la domination bernoise ; de

nos jours, avec le recul des annees, on est parvenu ä une
vision plus nette et plus comprehensible de ses effets bons

ou mauvais. Mais, en histoire comme en d'autres domaines,
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il faut se garder de trop simplifier des problemes necessai-

rement complexes. Et c'est ce que fait notre auteur.
Le Pays de Vaud doit beaucoup aux Bernois, mais il

existait avant de devenir leur sujet au XVIme siecle ; il
n'etait pas « qu'un desert », que LL. EE. auraient « trans-
forme en un riant verger ». Et voyez comment Raoul-

Rochette parle du banquet des Jordils : « Des hommes,

ivres de vin plus encore que de liberte, y avaient celebre,

a l'occasion de l'arrestation du roi a Yarennes, l'anniver-
saire du 14 juillet. Du sein de cette reunion bachique, des

cris seditieux avaient ete proferes... Mais le peuple, temoin
de ces scenes d'intemperance, y avait vu un scandale, plu-
töt (}u'un exemple ; et une revolution, nee dans une orgie,
ne semblait pas faite pour le seduire. » Malheureusement,
Berne en envovant des troupes, ne sut pas s'assurer des

coupables ; eile ne punit que des factieux subalternes ; eile

fut trop indulgente, « la crainte s'en affaiblit et les ressenti-

mens s'en accrurent ».

Ainsi, notre pays renfermait « des semences de troubles,

auxquelles il ne manquait, pour produire des fruits amers,

que d'etre cultivees par des mains habiles », comme celles

de ce C.-F. de La Harpe, dont YHistoire de la Revolution

helvetique trace un portrait peu flatteur : « d'abord avocat
;1 Lausanne, puis, en sa qualite de Yaudois, charge d'ap-
prendre le franqais aux Grands-Ducs de Russie, puis enfin
cree colonel, pour leur avoir enseigne la grammaire », celui-
ci « n'avait oublie, au sein d'une cour du Nord et dans

l'education de princes absolus, ni ses prejuges vaudois, ni
ses principes republicains ». Ses pamphlets contre Berne,
Raoul-Rochette les qualifie d'« obscurs » et ses correspon-
dances d'« impuissantes ». Quant a son appel ä la mediation

franqaise, au nom de vingt-deux patriotes vaudois et

fribourgeois : ce fut une « digne et courageuse action de
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ces genereux citoyens, d'appeler sur Berne, merne cou-

pable, et sur la Suisse innocente, l'opprobre d'une intervention

etrangere et tous les fleaux d'une invasion. » Le role

de La Harpe au sein du Directoire n'est pas juge plus favo-

rablement : « La Harpe revit la Suisse, dont il etait reste si

longtemps eloigne et qu'il n'avait jamais bien connue, avec

des souvenirs de la Grece et de Rome qu'il ne connaissait

pas davantage. Toujours plein de ses idees de college, et

dans son enthousiasme de jeune hoinme, confondant les

nom des Brutus et des Caton avec ceux des Teil et des

Winkelried, il joignait ä cette exaltation republicaine la ran

cune d'un Yaudois, la haine d'un proscrit et le pedantisme
d'un instituteur. Etranger aux moeurs, aux habitudes, aux
interets de cette foule de peuples des Alpes, il parlait aux
Suisses de son temps un langage qu'ils ne comprenaient pas,

que peut-etre il n'entendait pas lui-meme. Ses vains efforts

pour elever le peuple a la hauteur romanesque de ses idees,

la severite de ses mesures pour triompher des resistences

populaires, decelerent tout ä la fois sa violence et sa fai-
blesse... ; impatient de toute opposition, meme de Celle de

son parti, il devint intolerant contre ses principes et cruel

contre ses intentions. Abandonne des republicains qui le

craignaient, hai du peuple qui lui attribuait ses mal-

heurs, charge, aupres du Gouvernement frangais, du crime
d'avoir empeche ses exces, il reconnut enfin que « trois
siecles de servitude avaient avili les ämes » : et ce precep-
teur d'un Tsar, qui n'avait vu (|ue des esclaves dans la

patrie de Steiger et de Reding, fut reduit ä s'echapper en

fugitif d'un pays oü il etait rentre en maitre. »

Raoul-Rochette n'a certainement pas compris les causes

profondes de l'emancipation vaudoise. II ne vit dans ce 111011-

vement (jue l'affaire de c|uekpies esprits seditieux, de quelques

bourgeois jaloux des privileges de l'aristocratie her-



— 253 -
noise. S'inspirant d'une relation ecrite par un officier ber-

nois, il parle avec enthousiasme de « la ceremonie auguste

et touchante » oü le peuple preta serment de fidelite ä

Berne. II affirme que « partout, le peuple des campagnes

repondit avec joie ä la confiance de ses magistrats ». Les

Lausannois manifesterent aussi un entrain extraordinaire.
Les commissaires, « charges de recevoir ce vceu national »

ne rencontrerent de l'opposition qu'ä Vevey, Aubonne et

Moudon. Quant ä la prise de Chillon, eile ne coüta aux as-

saillants « qu'un acte de faussaire » : « on surprit au baillif
de Vevey un ordre ä la garnison de Chillon, d'en partager
la garde avec les patriotes ».

Ainsi la majorite des Yaudois etaient, selon notre auteur,
entierement devoues ä LL. EE. Bonaparte ne fut acclame

ä son passage ä Lausanne que par « la plus vile populace »,

et si la revolution triompha en notre canton, ce fut grace a

la faiblesse, au manque d'esprit de decision du colonel

de Weiss, qui passa son temps ä composer proclamation
sur proclamation au lieu d'agir. II finit par s'enfuir ; les

baillis le suivirent. Le peuple fut desoriente ; les plus
fideles citoyens se contenterent de gemir en secret ; les fac-

tieux s'enhardirent... Bref, les Yaudois devinrent libres mal-

gre eux, contre le gre de la majorite d'entre eux. lis furent
pleins de regrets en voyant s'eloigner leurs bons maitres.

Et Raoul-Rochette cite meme ce fait touchant : « Des mal-
faiteurs elargis ä Yverdon par les nouveaux republicains du

pays de Vaud, prefererent d'aller reprendre leurs fers ä

Berne. »

UHisioire de la Revolution helvetique fit quelque bruit
dans notre pays. Bien des lecteurs suisses furent indignes
de cette maniere de narrer l'histoire de leur patrie. Et dans

le Nouvelliste Vaudois de fevrier et de mars 1824, Charles
Monnard repondit a l'historien franqais. Ses quatre articles
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revus et developpes furent reunis en brochure au cours de

la meme annee 1.

Avec beaucoup de finesse et un esprit souvent piquant,
le professeur lausannois defendit les patriotes vaudois qui

s'etaient groupes autour de C.-F. De la Harpe. II parla

du caractere humain, genereux, bienfaisant de ce dernier.

II releva dans les pages de Raoul-Rochette maintes erreurs.

II rnontra que la delicieuse petite histoire des prisonniers,

qui delivres ä Yverdon, se rendirent ä Berne pour s'y faire

incarcerer, etait une invention, comme d'autres « faits »

cites. Tout en haissant les revolutions inutiles, entreprises

pour satisfaire l'ambition ou l'egoisme de quelques-uns, il
affirma qu'il est comprehensible que des peuples injuste-
ment opprimes secouent une tutelle tyrannique qui les main-
tient en une trop longue minorite. Enfin, il signala dans

l'ceuvre de l'academicien, une curieuse contradiction. L'au-
teur de Histoire de la Revolution helvetique presentait
constamment l'emancipation vaudoise sous un jour odieux,
en qualifiait les auteurs de rebelles et de factieux, mais dans

ses Lettres sur la Suisse, il trouvait dans l'histoire des

cantons primitifs, des exemples favorables ä la cause des Vaudois

et comparait l'affranchissement des Waldstettens au
leur...

Mal informe souvent, obeissant ä des prejuges, s'achar-

nant ä soutenir une these, au service de laquelle il plie
les faits, Raoul-Rochette est loin d'etre un historien
parfait. Cependant son livre sur la revolution suisse ren-
ferme des pages interessantes et meme parfois des assertions

pleines de sagesse et toujours actuelles ; et j'en citerai
comme preuve ces quelques lignes de la preface : «En
livrant a la meditation des Suisses ce recit fidele de leurs

1 Observations sur 1'Histoire de la Revolution helvetique de M.
Raoul-Rochette, par Charles Monnard... Paris. Ladvocat et Delau-
nay. 1824.
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erreurs, je ne puis cependant m'empecher de leur donner

un avis... L'histoire entiere de leurs malheurs prouve que

c'est faute d'accord entre eux, que leur vieille independance

a peri ; qu'ils soient fortement unis pour la defense de leurs

libertes nouvelles, et tout peut encore se reparer. »

Henri PERROCHON.

BIBLIOGRAPHIE

Dr Aug. Chatelain. Du role de la Prusse dans le mouvement des

royalistes neuchätelois du j septembre 1856.1

Ce petit volume posthume du distingue psychiätre et ecrivain
neuchätelois est publie en execution d'un vosu de l'auteur auquel
les tenements de 1856 tenaient fort ä cceur. II avait ecrit ceci :

« Si je ne donne pas ces pages ä l'impression de mon vivant, c'est

que ce sujet m'est aujourd'hui encore trop douloureux pour que
j'ose courir le risque d'entendre des propos mal sonnants ou d'etre
entraine dans des discussions penibles. »

M. Arthur Piaget, le savant et sagace archiviste d'Etat de Neu-
chätel, a fixe dans la preface de cette etude la these essentielle du
Dr Chatelain, laquelle peut se resumer ainsi : les royalistes qui
prirent les armes n'etaient ni des fous, ni des niais, mais d'abord
encourages par le prince royal et par les ministres de Prusse, ils
furent ensuite desavoues par la Prusse qui voulait se debarrasser
de Neuchätel pour avoir les mains libres en Europe.

Cette prise d'armes, sdverement jugee, fut en fait un bienfait
pour Neuchätel dont la question se trouva liquidee ddfinitivement,
et qui devait apporter ä la Confederation un appui aussi loyal que
devoue. On l'a vu et senti particulierement durant la grande
guerre des 1914.

Ce petit volume ecrit d'un style alerte et avec une preoccupation

marquee de qualite historique, intdressera surtout les Neuchätelois.

Toutefois parmi les nombreux amis et admirateurs qu'ä
laisses en Suisse romande feu le vdnere et spirituel Dr Aug. Chä-
telain, plus d'un lira avec reel intdret ce journal d'un patriote
eprouve. M. B.

1 Neuchätel, Attinger, 1925.
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